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Le français et les mathématiques, 
tant au primaire qu’au secondaire, 
sont les deux disciplines centrales des 
programmes de formation actuels. 
Ces disciplines scolaires occupent plus 
de 60 % du temps d’enseignement, 
d’apprentissage et d’évaluation, et elles 
sont sources des principales difficultés 
et des principaux troubles d’apprentis-
sage des élèves. Afin de réconcilier ces 
deux disciplines souvent considérées 
comme opposées et difficiles, et de les 
faire apprécier par des élèves parfois 
réticents, nous avons mis sur pied à 
l’automne 2012 un laboratoire interdis-
ciplinaire littérature et mathématiques 
nommé Litt.et.Maths.
Les travaux de l’équipe Litt.et.Maths 
ont comme objectif premier d’offrir 
un gain de sens aux apprentissages des 
élèves lors de la lecture et de l’appré-
ciation d’œuvres littéraires à contenu 
mathématique. En plus de développer 
le gout de la littérature et de donner vie 
aux mathématiques dans un contexte le 
plus authentique possible, nous tentons 
de dénicher des œuvres littéraires qui 
présentent un nœud qui ne peut être 
dénoué que par le recours à des concepts 
et à des notions mathématiques. C’est 
LITT.ET.MATHS : EXPLORER DES 
ALBUMS DE LITTÉRATURE DANS UNE 
PERSPECTIVE INTERDISCIPLINAIRE 
FRANÇAIS ET MATHÉMATIQUES
en analysant la manière de faire des 
auteurs-illustrateurs des œuvres lit-
téraires retenues et en étudiant les 
diverses contraintes mathématiques 
présentes dans ces œuvres que nous 
souhaitons amener les élèves à être eux-
mêmes créateurs de leur propre œuvre 
littéraire interdisciplinaire (voir la fig. 1).
Dans cette contribution, nous présen-
tons notre définition de la formation lit-
téraire et mathématique, les avantages 
à lier littérature et mathématiques dans 
le cadre scolaire et quelques exemples 
d’œuvres littéraires pertinentes pour 
travailler de façon interdisciplinaire les 
deux disciplines maitresses de la scola-
rité obligatoire.
La formation littéraire et mathématique
L’appréciation des œuvres littéraires est 
le lieu d’orchestration et de synthèse des 
compétences à lire, à écrire et à commu-
niquer oralement au primaire (MELS, 
2006; voir la fig. 2).
Autrement dit, c’est en se servant d’œuvres 
littéraires comme point de départ que les 
enseignants du primaire sont encouragés 
à développer de façon intégrative chez 
Fig. 1 – L’approche interdisciplinaire Litt.et.Maths.
Fig. 2 – Les différents volets du français, 
             langue d’enseignement  
             (MELS, 2006, p. 73).
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leurs élèves les diverses compétences du 
français. Par ailleurs, c’est en travaillant 
l’appréciation de ces mêmes œuvres que 
les enseignants peuvent boucler la boucle 
d’une séquence d’enseignement, d’ap-
prentissage et d’évaluation des différents 
volets du français.
En ce sens, et en nous inspirant des 
travaux du didacticien belge Jean-Louis 
Dumortier, nous définissons la forma-
tion littéraire et mathématique comme 
« l’ensemble des pratiques qui, tout au 
long de la scolarité, concourent à créer 
une communauté d’élèves disposés à 
valoriser positivement les œuvres lit-
téraires et les mathématiques, à leur 
consacrer une partie de leurs loisirs, à les 
apprécier en tant qu’œuvres d’art et de 
l’esprit, et à prendre part à des échanges 
sur ce qui fonde cette appréciation » 
(adapté librement de Dumortier, 2010, 
p. 22). Avec une telle définition de la 
formation littéraire et mathématique, 
le rôle de l’enseignant devient central : 
il faut qu’il adhère à l’idée que l’œuvre 
littéraire tout comme les mathématiques 
sont le fruit d’une création originale 
impliquant un langage, et que le raison-
nement et la résolution de problèmes 
peuvent être intégrés et repérés dans des 
écrits littéraires (Columba et coll., 2005; 
Moyer, 2000).
L’interdisciplinarité et ses avantages
L’interdisciplinarité doit se comprendre 
comme l’utilisation, l’association et la 
coordination d’au moins deux disci-
plines appropriées, dans une approche 
intégrée des problèmes, en vue de 
construire une représentation originale 
d’une notion, d’une situation ou d’une 
problématique (Clary et Giolitto, 1994; 
Fourez, Maingain et Dufour, 2002). 
Différentes recherches menées depuis 
quelques années aux États-Unis et ail-
leurs dans le monde suggèrent que les 
résultats en mathématiques des élèves 
augmentent lorsque les stratégies 
mathématiques sont enseignées avec la 
littérature (Morgan, 2006).
Pour l’appréciation des œuvres litté-
raires, travailler de façon interdiscipli-
naire la littérature et les mathématiques 
permet : de construire davantage le 
sens d’œuvres qui présentent un 
contenu mathématique; d’amener 
les élèves à motiver un jugement de 
gout et à argumenter un jugement de 
valeur de façon plus riche; d’identifier 
plus précisément le(s) nœud(s) et le(s) 
dénouement(s) contenus dans une 
œuvre littéraire (Baroni, 2007; Dufays, 
Gemenne et Ledur, 2005). Selon cer-
tains chercheurs, en liant littérature et 
mathématiques, les apprentissages sont 
plus vivants, plus accessibles, plus por-
teurs de sens et plus enrichissants (Bintz 
et Delano Moore, 2003). Les élèves 
disent d’ailleurs prendre plus de plai-
sir à faire des mathématiques avec une 
telle approche interdisciplinaire, et ils 
deviennent plus intéressés, plus motivés 
et plus persistants dans des tâches com-
plexes. Les élèves accordent ainsi plus 
de valeur aux mathématiques, ils déve-
loppent davantage leur raisonnement et 
leurs stratégies, et ils sont plus aptes à 
résoudre des problèmes (Lynch, 2006). 
User d’œuvres litté-
raires pour travailler 
des concepts et des 
notions mathéma-
tiques offre un contexte authentique et 
signifiant en lien avec des éléments de 
la vie courante, éléments qui sont enri-
chis d’expériences de vie relayées par des 
personnages présents dans les œuvres 
littéraires (Murphy, 2000).
Cela dit, toutes les œuvres littéraires ne 
se prêtent pas au regard mathématique; 
il faut faire attention au jumelage forcé 
qui ne sert ni l’une ni l’autre des disci-
plines, les réduisant à leur plus simple 
expression (Price et Lennon, 2011). Il ne 
faut donc pas voir des mathématiques 
partout, mais bien en voir lorsque c’est 
pleinement nécessaire à une meilleure 
appréciation de l’œuvre littéraire. C’est 
pourquoi nous vous présentons ici deux 
titres sélectionnés minutieusement qui 
permettent un maillage serré entre la 
littérature et les mathématiques.
Deux œuvres littéraires modèles  
à contenu mathématique
L’équipe Litt.et.Maths a réalisé diffé-
rentes recherches en bibliothèques, en 
librairies et dans Internet (sites Livres 
ouverts, Ricochet, Sophie lit notamment) 
afin de sélectionner quelques œuvres 
littéraires qui pourraient servir de 
modèles, ou de textes dits mentors, pour 
mettre en place en classe une approche 
interdisciplinaire littérature et mathé-
matiques1. Ces œuvres ont été choisies 
par notre équipe parce qu’elles présen-
taient au moins un problème (nœud) 
dans le récit, lequel devant être résolu 
(dénoué) à l’aide de connaissances et de 
stratégies mathématiques. Le recours 
aux mathématiques, dans ces récits, 
permet de mieux apprécier l’œuvre 
dans son ensemble, c’est-à-dire mieux 
la comprendre, l’interpréter et y réagir, 
en apportant un réel gain de sens2.
Les deux œuvres que nous présentons 
ici permettent diverses entrées : par le 
texte, par les images; par un contenu 
lié au français, par un contenu lié aux 
mathématiques (voir la fig. 3). En leur 
centre se trouve un nœud ou un pro-
blème mathématique qui mérite d’être 
dénoué à l’aide des mathématiques 
Fig. 3 – Diverses entrées possibles dans l’œuvre littéraire.
En liant littérature et mathématiques, les  
apprentissages sont plus vivants, plus accessibles, 
plus porteurs de sens et plus enrichissants.
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afin de mieux apprécier l’ensemble de 
l’œuvre littéraire.
365 pingouins. Cet album, qui offre une 
entrée directe par les mathématiques, est 
écrit et illustré par Jean-Luc Fromental 
et Joëlle Jolivet, et il a été publié en 2006 
aux éditions naïve à Paris. Le récit pré-




par la poste, et 
ce, à compter 
du premier 
jour de l’année, 
un pingouin en 
provenance du pôle Sud. Rapidement, 
un problème de classement et de ran-
gement se pose : que faire de tous ces 
pingouins? Au fil du récit, les auteurs-
illustrateurs jouent avec les mots, 
tout en proposant diverses façons de 
« stocker » les pingouins. L’album se ter-
mine 365 jours plus tard avec l’arrivée… 
d’un ours polaire!
Un des nœuds principaux de cet album 
illustré avec des couleurs très vives 
(bleu et orange, notamment) est le 
problème d’accumulation de ces pin-
gouins qui s’additionnent rapidement. 
L’idée de nombre y est abordée tant 
dans son sens ordinal (ordre, rang) que 
cardinal (quantité), en traitant l’ordre 
des pingouins par leur date d’arrivée à 
la maison ainsi que leur quantité qui 
deviendra vite un problème à résoudre 
pour trouver une façon de les contenir. 
La famille tente alors de les regrouper 
par douzaine dans des tiroirs de clas-
seurs, en les empilant en forme de 
triangle (nombres triangulaires), en 
formant des colonnes et des rangées 
de pingouins, obtenant ainsi des cubes 
gigantesques (nombres cubiques), etc. 
Malheureusement, dès qu’un pingouin 
s’ajoute, le système de classement 
choisi s’écroule, car le nombre total de 
pingouins vient de changer. Les tenta-
tives de la famille pour ranger ces pin-
gouins se multiplient donc, au fil de 
leur arrivée.
Plusieurs activités peuvent être mises en 
place, en classe, pour amener progressi-
vement les élèves à adopter un regard 
interdisciplinaire lors de la lecture de cet 
album : réécrire le récit avec un autre type 
de groupements et en apprécier les effets 
(par exemple, base 5, 10, 20, 50, 60); 
imaginer d’autres évènements (Combien 
de pingouins cinq ans plus tard? Que se 
passe-t-il durant l’année bissextile?); inven-
ter un jeu de société en reprenant des 
éléments du récit; créer des pingouins, 
en arts plastiques, pour l’éventuel jeu de 
société; réaliser un calendrier mensuel 
avec des informations sur le nombre 
de pingouins selon certaines dates pré-
cises; poursuivre l’histoire avec l’arrivée 
d’ours polaires en variant le type de 
groupements et le rythme d’arrivée (par 
exemple, un ours polaire par semaine ou 
un par mois…).
Tout un réseau d’œuvres littéraires peut 
être élaboré à partir de 365 pingouins 
pour enrichir l’appréciation des élèves : 
des livres des mêmes auteurs-illustra-
teurs (24 pingouins avant Noël, 10 pin-
gouins autour du monde, Oups!) et des 
livres d’auteurs variés qui abordent la 
thématique des pingouins (Un million, 
c’est grand comment? d’Anna Milbourne, 
par exemple) ou encore la reproduction 
d’animaux au rythme du calendrier (Le 
problème avec les lapins d’Emily Gravett).
8 petites ballerines. Cet album, quant 
à lui, permet d’entrer dans l’œuvre par 
l’étude de la langue avec une construc-
tion linguistique qui ressemble à une 
comptine, avec une ritournelle qui pré-
sente les prénoms des ballerines (ils se 
terminent d’ail-
leurs tous en 
« -ine »). Il est 
le fruit de la col-
laboration de 
Grace Macca-
rone pour le texte 
et de Christine 
Davenier pour 
les illustrations. Le problème soulevé 
dans cet album provient du fait qu’un 
groupe plutôt uni de huit ballerines, 
habituées à danser par paires, voit arriver 
une neuvième ballerine qui bouleverse 
l’ordre établi. Le regroupement initial par 
nombre pair ne fonctionne plus : « Mais 
qu’allons-nous faire, maintenant que 
nous sommes un nombre impair? »
Diverses activités peuvent être mises 
en place pour s’approprier cet album : 
faire une frise à partir d’une ballerine de 
la page couverture; faire jouer de façon 
théâtrale une scène du récit et proposer 
des arrêts sur image; étudier et classer 
les nombres selon différents critères 
d’analyse (nombres pairs et impairs, 
nombres premiers, nombres carrés, 
multiples et diviseurs, représentations 
géométriques, etc.); utiliser l’intrigue 
pour observer certaines caractéristiques 
des nombres et leurs conséquences sur 
le dénouement de l’histoire; analyser 
les différentes transformations géomé-
triques à partir de certaines images de 
l’œuvre; comparer des mesures à partir 
des images; proposer une suite à l’œuvre, 
en respectant une contrainte mathéma-
tique qui s’inscrit dans les découvertes 
réalisées dans les tâches précédentes ou 
en s’inspirant des œuvres de la collec-
tion. Les deux mêmes personnes – l’au-
teure et l’illustratrice – ont aussi publié 
des suites à cette œuvre initiale : 9 petites 
ballerines & 1 prince et Les petites ballerines 
& La Belle au bois dormant. Soulignons 
d’ailleurs que 8 petites ballerines est un 
des rares albums disponibles en deux 
formats : un grand format cartonné et 
un petit format souple.
Bien que nous ayons présenté quelques 
activités inspirées de ces deux albums, 
nous souhaitons rappeler que, pour 
nourrir une véritable approche interdis-
ciplinaire, il est nécessaire d’amener les 
élèves à s’inspirer de la manière de faire 
des auteurs-illustrateurs et à respec-
ter certaines contraintes mathématiques 
dans le but explicite de créer eux-mêmes 
une œuvre littéraire ou encore un épi-
sode, un prolongement (avant, pendant 
ou après le récit) ou une variante de 
l’œuvre étudiée.
Conclusion
Utiliser des œuvres littéraires pour 
explorer des éléments de connaissance 
propres à différentes disciplines sco-
laires n’est pas toujours aisé. Faire des 
liens interdisciplinaires explicites entre 
des œuvres littéraires et des concepts et 
des notions mathématiques présente de 
multiples défis : sélection d’œuvres litté-
raires pertinentes; choix d’activités qui 





































à la créativité des élèves, etc. Malgré 
ces passages obligés qui présentent 
divers écueils, adopter quelques fois en 
une année scolaire une telle approche 
didactique de l’interdisciplinarité offre 
plusieurs avantages, tels que décloi-
sonner les disciplines scolaires, per-
mettre de les aborder autrement en 
fournissant des occasions d’échange 
et de création, susciter la curiosité et 
le plaisir de s’approprier les multiples 
facettes d’une œuvre littéraire et, enfin, 
contribuer à mieux faire saisir les 
apports et les enjeux liés aux appren-
tissages de la lecture, de l’écriture et 
des mathématiques.
Laboratoire interdisciplinaire Litt.et.Maths : un logo qui en dit long...
Aux couleurs du vert et or caractéristiques de l’Université de Sherbrooke, le logo du Laboratoire 
interdisciplinaire littérature et mathématiques montre les liens étroits que notre équipe, par 
l’entremise d’œuvres littéraires, tisse entre deux domaines de la connaissance : la littérature et les 
mathématiques. Le livre ouvert qui unit le L de Litt et le M de Maths en est la démonstration.
Dans chacune des abréviations, on retrouve un chiffre, soit le 1 pour Litt et le 4 pour Maths, 
annonçant ainsi l’interrelation étroite qui lie les deux domaines du savoir ainsi que les chiffres et 
les lettres, les nombres et les mots.
Sur le chiffre 1, le symbole de l’addition, voire de la multiplication selon l’angle volontairement 
décalé du symbole, indique que les deux domaines de la connaissance s’additionnent et se multi-
plient. En fait, le résultat de l’addition de la dimension littéraire et de la dimension mathématique 
provoque une troisième dimension interdisciplinaire, soit celle de Litt.et.Maths. Les forces de 
chacune des dimensions Litt.et.Maths sont ainsi décuplées.
La lettre Є de la conjonction Єt est le symbole mathématique d’appartenance, démontrant de façon 
itérative que la littérature présente des éléments qui peuvent appartenir aux mathématiques et que 
les mathématiques présentent des éléments qui peuvent appartenir à la littérature.
Les mots Laboratoire interdisciplinaire renvoient au foisonnement et à l’ébullition des idées parta-
gées collectivement par les membres de l’équipe.
La police de caractères utilisée a été inventée par le Canadien Leslie Usherwood, un des plus 
grands typographes de l’histoire du Canada. Le logo est une réalisation de Paquin design.
Site internet : http://www.usherbrooke.ca/litt-et-maths
Réseaux d'oeuvres littéraires étudiées  
Thématique des pingouins
• Fromental, J.-L., et Jolivet, J. (2006). 365 pingouins. 
Paris : naïve.
• Fromental, J.-L., Jolivet, J., et Lo Monaco, G. (2007). 
24 pingouins avant Noël. Un livre-calendrier de 
l’Avent. Paris : naïve.
• Fromental, J.-L., et Jolivet, J. (2006). 10 p’tits 
pingouins autour du monde. Paris : naïve.
• Gravett, E. (2009). Le problème avec les lapins (et de 
nombreux lapins). Paris : Kaléïdoscope.
• Milbourne, A., et Riglietti, S. (2008). Un million, 
c’est grand comment? Saint-Lambert : Héritage 
jeunesse. 
Thématique des ballerines
• Maccarone, G., et Davenier, C. (2010). 8 petites 
ballerines. Paris : Albin Michel.
• Maccarone, G., et Davenier, C. (2010). 9 petites 
ballerines & 1 prince. Paris : Albin Michel.
• Maccarone, G., et Davenier, C. (2010). Les petites 
ballerines & La Belle au bois dormant. Paris :  
Albin Michel.
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